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‘Revue. Politiqu e. 


{ue nous avonsdonnées hier, en ce sens que l'attaque ganiró le. 


ville avait commencó Te.28. L'attaque se concentre jusqu'iel | 


dans quelques faubourgs de Vienne. Le prince Windischgräts 
parait vouloir Óviter une lutte dans l'intérieur de la ville. Nous 


Eeproduisons plus loin les détails dece sanglant événement, tel ! 


%ue oous tes. rappuite lo Moxiteur de Pruesé. 


Te rr ui 


…A Berlin, \' Assemblée, nationale s'occupe:d’ une des questions 
les plus graves. de la toustitetion; celle de l'égalité de tans les 


gitoyens devant Ja:loi. On snit que depuis longtemps il y avait 
sur ce pvint une graudedivergenced’ opinions dans |’ Assemblée, 
La gauche chierchait à faire admettre dans cet article la sup- 
pression de la noblesse, Un de ses membres, M. Schneider, a fait 
une proposition dans ce sens, mais l'urgence n'en a pas été 
votèe dans la séance. du 30 et la question a êté renvoyée.au 
lendemain. Le compte-rendu de cette séance ne nous est pas 
Parvenu aujourd'hui. RENE DE 
‚ Le congrès dèmocratiqne qui s'átait promis un grand anc. 
ts à Berlin, paraît tra décoùragé. Il n'est plus question de soû 
Sonder-parlement ‚ la désunion est dans son camp. La majeuré 
partie de ses membres ont quitté Berlin, et ceux qui sont rèntòs 
font beaucoup de bruit, mais ils sont reconnus pour des hommes 
Sans capacites. Trois des orateurs les plus violents oa eté arrê- 
tés sous Je chef d'accusatian de haute trahison. Des mandats 
d'arrêts ont été dâlivrés.eontre pinsieurs autpes. 

Le gouverneutent päpal a engagé deux mille:Suisses pour trois 
ns: cestroupes seront à Rame dans un mois. Eedninistre piè- 
Mantais à Rome a demandé au gouvernement du saint-sióge 
quelle serait son sttitudeen présence deg:nouveank événements, 
et dans le cas où \'armêe sarde passerait le Tessin. On lui a ré- 
pondu qu'il était extrèmement diffeile de résoudrg.une parei!le 
acstj Kir et et dt ad : GE od En ide mn ze 

Ea arioe, ‘à Io ‘voe des candidates jetdes. dass Je. vaste 
forum paur.Ja présiffeuerdela republiqne, l'émettup; est pro- 
fonde, l'anxiêtá genórale et tes. conjectures de plus en plus 
varióes, Partout les espéfances sont aux prises avec les craiùtes; 
partout on s’'interroge, partout le voisin raurmure à son voisin 
ette question : « Quel est votre homme; pour qui votez-vons?» 

‚A juger de “eb: touvement „de ette animation, de cette ar-, 
deur, on serait presque tenté de-craire que la véritable fibre pa- 
triotiquevient enfin de vibrer dans le cur de la France. Partout 
On eraint fort qu'il n'en soit pas ainsi. En effet, les passions enfan- 
tes par l'esprit de parti sont seules aux prises dans ce vaste 
eouflit. On se battra pour des hommes, on intriguera pour tel 
On telnow ;en un mot, on s’occupera bien moins du pays que. 
d'une fraction, de la société qued’une personne. - Ne 

C'est là le.fruit des révolutions:Quand,la foi humaine n'a plus 
Où se prendre dans le domaine des grandes idóes, elle se réfugie 
dans un individu ; qnand les principes sont écartés, les croyan- 
Ces s’incarnent et deviennent passiuns. Aussi, que se. paase-t il 

aujourd'hui en France? Les uns crient : Vive Lonis-Napoléon ! 

‘8 autres; Vive Cavaignac | Ici.ledru-Rollin, etlâ-bas Lamar- 
tine; et de legr.o6td, ceux qui, plus calmes,. plus rèfléchis et 
Bxempts de passians, aasistent à cet oubli complet des grands in- 
térBts publics, disent omme oe vieux roi de France fatiguó d'en- 
Endre crier : tantòt, vive Bonrgogne! tantôt, vive Armagnac! — 

ais qui done eriera : Vive France Î Bd hah, 

‚La plupart des jaurnaux sérieux ne se sont pas prononcèes jus-, 

Qu'jei ‚sur le choix à faire dana l'èlection du président de la 


Fépublique. Cette rèserve est sage. En pareille matière, on ne | 
Nurait jeter légèrement an nom, improviser une candidature, f - 


Kans s'exposer. aux conséquence d'une trop grande prêcipitg= 
ton, Gest ans grands partis qu'il convient de prendre \'initig= 
Urez c'est é Jears organes d'attendre une dâcision dèfinitive, 
„Le Constitutionnel, pressò jusque dans ses derniers re\ran- 
Shements par les. indisorètes questions du Natjanal qu ayjet du. 
Ltandidat qu'il prètend appuyer pour la prósidence de la répn-. 
vint teln pride parti de, zépondré. Nous. publioas plus 


he Hd 









: Cetarióle du jourdbtideM,:Thiers était avant-hier àl’ As- 
Sfablèe nationale l'objet de toutes les conversations. On croyait 
Savoir que M. Thiers sembtait decide à,s’abstenir personnelle-, 
Mani de toute candidature. On avait dit, en même teups, qne M. 
T lers, sars se pranoncer pour les prétentians de M, le gengral. 
Cavaigaac, devait eombattre nettement d'un autre côté la can-. 


Sidature bonuhertiste. 


A: Û parait qu'après réffexion, M. Thiers a changé sa tactique., 
grin d'attaquer aveo une certainé aigreur fe chef du pouvoir 
Scutif, et il mentionne, sans trop les appuyer, les changes du 
Andidat impérialiste. M, Thiers n'est pas tellement engagé par. 
JN manifeste, qu'on puisse dire: qu'il’ a tont-à-fait brûlé ses 
Sitseaux, si. ..; en un mat, NE, Thiers, sans faire ses condi- 
„Ae, attend qu'on luien fasse, , z 
Sû prétend que M, Thiersesplique ainsi l'articte du Consti- 
cort el ; Il était las d'entendre dire et répáter qu'il est d'ac- 
‚avec le prince Louis-Napolóon ; et c'est contre ce bruit 
rit voglu protester, L'article n'a pasd'antre portée, et. M. 
ie VERS Ie pas plus entendu se.prononeer en Saveur dn prince 
evin PR faveurde M. Cavaignac. Plusieurs aroisde M. Thiers 
Daken erik pas comme loi sur la valeur de.‚ce programme. 
quât res, enfin, disaient que la seule Candidature qu'il n'indi- 
qoï Polnt était celle qu'en réalité il avait en vue. Ce serait 
rh ve fs ndidat de plus. nd en le 2 es 
À ldatans, ie Pas sg, djssimuler qu'au milieu de ce conflit de can- 
á: » '6 pays attend quelque chose avant de prendre parti ; 


Y"Ut, avant de dire son dernier mot, qne la politique du gou- 
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‚ naire et.d'Aruba. Il vésulte de-oe documens: gite 


de Hoop et Fortuin; à \'îledeBonaire: Geakituie 
Fortein, et à \'ile d'Arvha * Oanachtto. Geuxide Öwragao ont 
depuis leur-fondation jusqu'aa ier jeiller dewekee , produit 


celui d’ Arnba 8,708 3/4 liv. 








verneraent se dessine, On assure, du reste, qúe des mesures im- 
portantgs sont préparêes; on parle de modifivations significatives 


| dens le personnel administratif ; le Moniteur. doit parler dans 
j-demx ou trois jours. Le Moniteur ne ponrra päs parler trop tôt, 

$ sell ne suffit pas de fonder-des républiques; il-faut les payer. 
Les nouvelles regues aujourd'hui de Yienne confifment celles | 


EjAssemblóe nationale. de Eránce s'oogupe maintenant:à rögler 


Jes comptes de la république de 1848, Teile a ótó l'ceuvre com- 


fenoée par la discussion du budget rectifióe de la prôsente 


aonée. Naus avons déjà fait connaître les éléments dece budget 


reetifió de-1848-qui s'élòve à lasomme de dix-huit cents milt 
lions, chiffre qui ne s' êtait encore jamglk-vn. Les fondateurs de 
la. republiqne ne se sonf pas suïóiss, 
France, car on a remarquê, au 
désertion complète des banas occupés par messteirs les Mon- 
tagnards, 
On lit dans le Courrier du Bas-Rhin : das 

_« Sur la proposition da gouvernement prussien , il a été instie 
tuê une commission composée de dòléguês des divers ötats inté- 
ressós à la bonne navigstion du Rhin, pour procêder à l'explo- 
ration en commun du cours dufleuve, et le parcourir depuis 
Strasbourg jusqu'à la mer, y compris le Lek et ieWahal. 

_» Cette commission est composèeainsi qu'il suit: 

»Pourla France, M. Engelhardt, président; pour Bade, M. 
le baron de Reizenstein ; pour la Bavière, M. de Kleinschrod ; 
pour la Hesse, M. Schmitt; pour leduché de Nassau, M. de 
Lwiertein ; pour les Pays-Bas, M. Travers ; pour la Prusse, M. 
de Pummer-Esche. » 

— La Sociöté de. Commerce des Pays-Hás a affrété les navires 
suivants ponr les Indes-Orientales pendant te mais courant : 

Pour Axstannam : Alida Willemina, capit.J.C. Berk, Su- 
sanna Christina , capit‚ B. M, Corbière ; Margarstha Ida, capit. 
D. H‚ Kramer ; Stad Dordrecht , capit. F, van Nassau, ; 

Poon Rorrsynáa: Adrianus en:Jacobue, ca pit. P. J. van 
dn » Marie. Julie, capit….J: Teygeler ; Mercator, capit. 
N.N.setdongedJan,capit. G.T. Bus. … , zin ie 
… — ÏÌ vient-de paraître. une statistique -eficùslle-de-Caragao 
sur Îe praduit de Ìa.culture da.nopal et de la-cockenitte dans les 
établissements du gouvernement'aux Îles de: Cumae, -de-Bo- 
| pta Pr'jaitdet 
1848 Jes dôpenses pour-ces étäblissements'de: brt. öfetörs à 


À 


fl-100,734,98 ; Ia récolte de be maûbienitle a étú de 40810 1/4 
OLE ART WER werg or 


lív., dont iT äere venruw 55,00 71. ps ehh 
116,054,56, En sorte qi outre. les 2,350 liv, inver ël y a ou 
nn bènefice de fl. 15,319.58. 5. < . u 

‚ Les ótablissements du gouserpotaent à1'ile. de Geverao: sont 
Mexico et 


11,651 liv de-Cocdhenille ; ceux de Bonaire 23,0%5 1/2 liv. et 


: Un-Angttisést arrivé à Curácau. Nl a'Y'intention de fonder 


dans \#le de Bonuireun établissement pour la culture de la 
cochenille. NN 


—la Revus des Dauw Mondes viert âe publier an article où la 


question hongroise-croate pst traitée.gvec na grande luciditó. 


Cet article a pour auteur M. Langaderf, ancien chargé d'affaires 


‚de France en Allemagne, Nous iereproduisonsaujourd’hui dans 


nos colonges. La lecture de cet artiële mettra nos lecteurs à 


‘mêmed'apprécier le point de dèpart de la lutte des Magyares f 
‚et des Croates, at Je but que se proposent d'atteindre les chefs de 


ces deux natinnalités. 

OPINION DE u. TELERS SHA LE cÄnnenar ALK PRÉSIDENCE, 

Lu presse parisienne;et dâtticöliëfgjnent le National avait mis 
fe Constitutionnel én deioüre dese AÖglarer sur les intentions 





[de M. Thiers au sujet de Îa candidatnre à là présidence. Le 


Conistibutionnel:rampt aujourd'hui le ‘silence. Voïëtl' article que 
publiece journal: — _ a 

« Six semaistes nous séparent encore du jour fizé pour \’élection da pré- 
sident de la République. Chaque heure, dans le temps de crise où nons 
sómaes, peut apporter au pays un ensvignément nouveau et ébranler les 


opinions testrnieux assises. Nous n’avions doge aucane hâte à discater ls 


candidatures sur lesquelles se tourne en ee moment l'attention des partis 


| et-de.la société. Nous n'aimons pas à naas peécipiter sur des questions de 


personnes ; nous croyons qu'on en peut traite’, même anjourd’hui, de plus 


uigentestet-de plus fécondes ; an milieu d'an débat qui ne-döftis dater 


moins de six sèmaines , et dont le cercle est très restreint, nou avóns bien 
le droit de n’intervenie qu'à notre heure, en cédant la parole aux plus 
peskés, Ee NE eel 
ê Gependant depuis trois jours on nons intérroge, on nous prêsse, on nous 
sorame de nous expliqaer sur les candidats. Ze National, én particulier, 
veut absolument connaître le fond de notre pensée 3: nous altons le lui dire 
en toute franchise. hk & Ee de td 
 Evidemment les républicains de la veille, troublés par avance, du résul- 
tat possible da l’élection pour la présidence, demandent rie nous verions 
à leur secours. En conscience, ils n'y ont nul droit, Ils ont fait la révolntion 
du 24 février pour:cux seuls, pour l'avantage aniquie de leur parti. Can- 


tonnés dans le pouvoir, ils ont systématiquement exeln toùt‘bommie qui rie 


datait pas de la veille; toute idée qui n'était päs depuis longtemps dan» leúr 
bagage politique, au moment où “ils-ont pris pesséssiot dela France en 
eonquérants. Les principes modérés ont été preserits par eux en même 


temps que les bommes-modésés, ‘Dé quelles accusations n'avons-nous | 


pas été l'objet pour n'avoir pas entrevuùsavant-février; les avantages inap- 
préeiahles de la liberté illimitée- de ‘la presse, de ta liberté illimitée des 
associations et des clubs, du suffrage universel absoln ? Gefierdant les faits 
ont, depuis huit mbis, justifië malheùreuscment. nosopfuions, Et voilà 
aujourd'hui le suffrege universel, lui-même, quïdevierit-saspect à ceux qui 
l'ont inventé. Ce. quete súffrage universcl, sans autunes garanties, a de 
mobile eLd’imprêvu: ses caprices,ses entrafnements,ses retoars soûdains,ses 
traits de ressemblance avec la fortune, inquiëtent ceux qni l'ont eréé et qui 
&royaient sans doute l'avoir eachaîné à leur suite. Il nous semble voir cet 


€ sar qitpaeete, dens } 
tehdre énumérer toutes les. paps boh ont iruposóos: & la 
ut de cette discussion, dá 


Î'expression des sentiménts pärfaitement con 


„le partage du pouvoir. 
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alchrinriste d'un tortan eélèbre qui, à forca de calculs eì itatives,ótai 
mn dorfian tdet 
parvenu à fabriqaer un homme,sanvage iest da arten ad 
en. lumières supérieures de l'intelligence, animé par des appótits 
Hema servi pac.une force irrésistible; mais Palchimiste nie tardait pa: 
Peene peen devant le monstre dont il était naguère Vorgucil- 
„ Sans pausser cette comparaison jusqu'à Pezeès, il est claie 
Teenies A. Ze É 1 AR he Ì 5 
blicains dela veille ont.peur da snlleege universel el zoatiastant en 
leur vienne en aide, Nons ne voyons pag de motifs à an tel dévoûment, 
Nous nous expliqucrons done sur les candidatures à la présidence franche- 
ment, froidement, comme il convient au rôle qu'on a fait à nos opinions’ et 


‘à nos amis. . 
begdtsdeal Gavsignae ost Va des catididats. Hos aes derd 
kontife fa perbdnoenúns n'avonspas dublië ce eeen dans les hel 
nées de juin, Mais depuis: quatre tinois; sa conduite politique a-teells été 
de.nature à inspicer pone Vavenir aux hommes modérés, c'est-à-dire selon 
nous, à immense majorité des Frangais;;ane pleine confiance ? Le général 
Cavaignac n'a donné de gages à cette dndjorité, par Fappel de MM. Bufanre 
et Vivien, qu’au derniët moment, à la. veille de Délection, Nous avioùs 
conseilié au général. Cavaignac d'ajourner Pélection da président de la 
rêpublique jusqu’après le vole des lois organigues. Pendant les quel- 
ques mois’ qui restaïent à s’éconler, il aurait été le maître dn ue 
verner selon tes ‘vrais sentiments de la France et de S’assurer ee 
unanime adhésion, Ce délai tout au moins anrait dessiné les hommes et 
mûri opinion publique ; tout le monde en France aurait vu clairement 


quelle était la meilleure résolution à prendre, quel étáit le meilleurchoix à 


faire. Mais notre conseil n'a pas été suivi. L'appel de trois hommes modérés 


au ministère est un _actegte nous appronvons encore: td 
tardif, Nous sommes bjen loin de dire qu'il n'ait en lien pige ns 
une candîdature 3 mais il n'est pas encore établi sion plus que ce soit el 
guration d'un <ystènie pérsévérant et modéré. e 
Le prince Louis Napoléòn est l'autre candidat, Gest an jeune 
encore inconnu au pays, qui porte un nom immo. le pls, a 


El f eet, € pies grand nom de 
nos annales. Le nom et la descendance suffisent en fait d'hörédiëë ronar- 
chique. Maisttn président de répablique; qui agit par lui-même, qui diriges 
sous saresponsahilitá, le gouvernement du pays, qui rènd compte à lAs- 
semblée et à la natipa.de ohacun de zes actes„ae doit-il pasêtre Pune des 
capacijés les plus. épeousges 2 Toutefois, d'après leá renseignements qut 
nious sont transmis des départements, d'après les informations que nous 
pouvons recúeillir, il paraît certain’ qu'il existe dans lä nation dn eland en 
trafnement vers cette candidatare, La France, qui a dent, soriffert 
depbîs‘hait mais; senible gliercher, dans la-répu liqae, ce gef: reasombla 
Ie mots aux gouvernements qai‘ont rägi fes affaires. depuis huit, spie. 
Ellenie'en ce moment, bien platôtyga'elfe n'affifme. Telle paraît être Pori- 
gine du courant spontané quí-porte atijbard’kui an grand nombre de snf- 


. 


rages vers la nom de.ce candidat. Le pri Î i ê 
int at zap ies Napoléon sera très peo: 


rt aster Le 

an candidàt digne de tons les votes. Nous ne le ferons point ; organe da: 
parti modérë, nelis ne nous jetterons point dans cette lutte de.noms proprès „ 
et nous ne préseriterons point de candidat. Le parti inodéré qui, ep très 
grande majorité, ne professait pas, la vcille, les opiaious républicaines, 
n'aspire pas, aujoturd’hai du moins, à diriger persounellement le gouver- 

nement né de la révolution, ct à-prendr'e à son compte la complète respon- 
sabilité de ce gouvernement. Mais le parti modéré, quel que soit le président: 


e RE aal ste 7 ze IRENE j 
oe Mais, nons; criegt, les, zipullienieu yder enikio, eonstcartes éejenehant 


dela répabligne qu’élira la France, peut et doit user de l'autorité que 


lui doune ladhésion du Pays, pour agie sur le couverni le: 
diriger, autant que possible, dake la boe voie, hhejrsngred randind 
de la majorité nationale, pour le reresser s'il s'en écarte. N'est:cepas là la: 
conditite loyale, désintéressée, patriolique, que les homes: modérés ont: 
tenue depuis le 24 février ? Goùvernement provisoire, commission exéén- 
tivé,‘éaBinèt présidë par le général Cavaignac, aacun de ces pouvoirs n'a 
été de leur part l'objet düne oppositien systématique, Ce sont les projets , 
les actes, les tenidances qu’ils ont setilement combatrus, jamais les hommes; 
et, toujours idèles à la cange sacrée de l'ordre social, ils ont regretté de ne 
pouvoir donner leur concours permanent. Tout pouvoir réparateur des 
taux publies, conservateur de là société, est súr d'aveir leur appui. 

Le parti modéré ne présente donc pas de candidaty mais il a ene politique 
arrêtée, ferme, basée sur les principes soeiaux; ikast-oésolu à n'épargaer ni 


peines di efforts pour la faire, peévaloir. Tout’ povoit qui s'élève, qui sub- 
siste dt qûî passe, doit tenir compta de oee LR: qui n'est antre que 
1 énts pärfaiteme musjdes besoins manifestes, dez. 
volontés évidentes de Ia ration. Cette politigde est ainsi Supérieure à l’agi- 
tation desambitions persorinelies et. aut luttes qui peuve t s'engager pour. 
La curiosité du National doit être salisfaite. Cependarftyrmaus leeap 
posons bien, ce n'est pas seulement notre secret qu'il vonlas ig, botest: 
prinicipalement celúí de M, Thiers. Eh bien! noas pousserons la comphiësâo-. 
ee jusqu'au bout; nous atlons le lui dire. PN VE 
‚M. Thiers, chef.dh parti modéré en France, tiëndra enverà le président 
fatar, quel qwilsoie,là tondaiteque nous venons de défiair et qui sera celle 
dee-parti. Mi ‘Thiâty-depuis qu’il est entré“dane l'Assembiée, a donné 
Pexemple d'uné télle'eondüîte, Toute la Francé le sait, et, si nous en ju- 
geons par les témolgnages innombrables que ridus recevóns dbda-mêmes à 
ce sujet , elle le reoonnaît hautement ; elie rend’ plëin: justice au ferme 


} courage avec degudl il poursuië une tÀche qüi n'est pas sans pêril, à lim- 


muse talentqaid. cönsacre à lâ: défense’ de ta sociëlë ef‘de ordre, aur 
grandes et rafes qualités de citoyen qu'il déploie en toute circonstance. Dès 
que le douté alt dáas tes &éptits, (ét sur quels poïnts'ne s’obstine-t-on pasà , 
douterdans li nuit où rous Sötnmes ?) la nation #éut savoir ce quc pense M, 
Thiers; elle cherchie et reconnaft , dans ges parolës, sa propre lumière et sa. 
propre sagtsse. M: Thiers témplit ces nobitef dejvoiks qu”il s'est imposée, sfst 
prétentioù porsoineile; en laissant lé chiâimp Îibre à tous, appu ern berd 
mentie biert ; ne psctisant jamais avec [é wial , sans demander à.ses ppitei-: 
toyens d'äütrerécompense que Vestiinb publique dont il est envirottag, IL 
continaera d'agir ainst, quel que soit leehoix da pays. 
Mais le National insiste encore et veut savoir positivêmeht quelle part 
MN; Thiers prend aux aflaites da prinee Loúis Napoléon; ‘La répause est bien 
simpie*-M, Thiers n'a point Phonneur de connattre.Îe pridce Louis Napo- 


léotr gil aa pis do: relations politiqaës ave Fai; il'n'ést pas appelé à en 
avoi, Est-ce élaìr ? » Ne ke Gen eek Mg on he 


16 


tr it ET & Ei d di Le 
“| NOUVELLES D'ALGEMAGHE. — 
-Les dernières noùvetldi des éifvitons de Vienne (ón com- 
prend quúe dans la sitiutión actüelle on ne sanrait recevoir des 
nouvelles de la vitte) ‘Fbút jusqu'au 29 octobre, deux heures. et 
demie de l'apròs-inidi. ke 
Le 28, ta lutte était engagêe du côté aud et est de la 
ville, et à f'ouest on entendait par intervalte le bruit du 





éanòn. Le soir, les faubourgs Landstrasse et Erdberg ont été 
pris entièrement par le ban de Croatie, qui se trouvait près du 
ont dit Franzensbrücke, et dela rue diteMeiergasse, à l'entrée 
“da faukourg Léopold, en sorte qu'il en était complétement 
maître, et que ses batteries dominaient toute, la Jüägegzerden: le” 
“ban avait égalernent occnpé la douane que Ië gênéral-Bem avait 
dósìgnée comme devant seftir de point de défense, On avait 
de tives inquiètudes au sujet des niaréhöndises gui s'y trouvent. 
La station du“chemin de fer de Glagguitk a éfésviversent däfen- 
due, mais elle a ceperidant ôté prjse ‘dans Is jburnge-du 28 par 


les troupes, ainsi que toute la ligrie à'V'est efgu suê'de la ville; | 


il en est de mêmedu-faubourg Wiedein, qùì formait le point 
principal de la défense des insurgós. 
ans le fauboirg Landstrasse, les chasseurs ont, à ce qu'on 

dit, pris 30 ‘barricades en trois heures de temps. Le régiment 

Nassau, dont quelques compagnies avaient montré del'insubor- 

Uination:le 6 octobre dernier, s'ëst partijen lièrement distingnó. 

On raconitait ue dansles faübourgs Landstrasse. et Lerchenfeld 
Te häbitants dváient prêté assistange;aux troupes et.gue celles-ci 
font été genéralement foxt ‚hiep:aoeueillies, Grand nombre 
de gardes fationaux ont jeté leurs armes; mais Îes‘buvriers 
ont montré une grande:ênergie; On prêterd n'avoir pas apergu 
les étudiants, ce quia fait penser qu'ils se sònt dêpouillés de 

teur signe distinótif afin de ne pasêtre reconnus. 


Setor-toutes tes'appärenées, très peu de bombes ont été Yan- 
eóes-dars te ville; Sehlement vers 1’ Âula, comme.le- signe 


de l'attaque ; mais quelques grenades et fuséas ont. mis le feu 


dans te fänbonrg Wieden; unb. grande fabrigue.de- machines. 
sitürée prês de la statton.de Gloggnitz aégalement élé incendiée. 
* “Dans la nuit da 28.44-29,on n'asentendu que des coups de feu 
isolés. Cette même-nuit,lestroupesiihpériales ont octupé le Bel- 
védère, le jerdia.du-peinoe Sch wizerberg ‚ tóûte la'Jägerzeile 


ie © ES 


et le faabourg Léopold; de“ nianiëre'que les insurges étaient. 


repoussés-dans \intêriedr dé ta ville.” Des officiers ont raconté 


que le prince a fait occupér’ ces faubourgs afin de les ópargner, | 


si un ‘bombardement dë la ville devenait pécessaire et de pou- 
voir’ óffrir un asile aúx bourgeois de Vienne:dans le'cas où une 
Tutté devraît être engagée dans lintórieur.de la ville, 

“_Le 29, an matin, pn,a vu une députation de parlementaires 
sortir de la villepar.trpis rues diffórentes ; on prêterd que ces 


parlementaires se sont vendusen toute hâte, auprès du prince 


Windisehgrätz qui ótait allé faire uive ‘recdnnaissance à ‘cheval 


du eôté où se trouvent les Hongrois. Rien n'est encore connu du 
résultat de cette dérnarche. Of ‘racontait aussi que le général - 


jasqts' au derige Honing 


Bemn ‘et le8 étüdiants auraient déclarò qu’ils se défendraient 
ontinuent, à garder. une attitude inoffensi ve: 
Pendant la lufte. ils s’étaient avancés dans le voisinage de la 
ville, mais ils „ont rebroiussó chemin vers Bruck, Ils n'ont fait 
aucune.attaque-; bien: qu'une: colonne ‘de fumée qú'on voyait 
s' élever en ville et qui. était -le signal -eönvenu, les appelât au 
seeours de Vienne. … ’_ "Heer 
2 heures et demie: == Áu' départ des dernières nouvelles on 
entendait-de nouvean le bfuit 4ù canon, RRRS 
- Otrsviz; 28 Ocrorne. — La döputation dela diête de Vienne 
â obtemu ‘une audience de. lemipereur.: On dit; aans toutefois 
le garantit, que da-réponse.à, la. pratestation ‘derla diète au 
aújet de sâ prorogation a été négative et, ennen 
nanoe, GIL MSRS PERRE, DUEon en Gonstddration UE: 
rieure, La. députation est ensuite retournóe à Vienne ;. le 
ministre Kraus qui faïsqit. partie de la députatjon, est rest 
à Ollmätz,- «ern en Ade tee 
On spprend ä instant que.vingt wagons de munitieng venant 
de Pragte ofit passé ici ajonrd’hui,,à midi; ils sorit ‘destinés 
7 Le.ministre Kráus est retourné-à Vienne par'un convoi spécial 
de'chemin de. fer, … …… ‚rt ee ee 
… Ges nuuvelles d’Olmütz:sont empruntóësà la Gazette de Breë- 
lau, Gestefeuitle annonce aussiquela Lüisdsturm'de Zuckman- 
tel-s'est soulevee en favéur des Viennois. CE 
- La Gazette de Sildsie publie les er suivantes-qui lui. 
'enit ‘été conuruïniquées de Ratibor, en date.dn.29 octobre: 
"teÂ Vinstânt (10 heures ‚du matin).arrive Je,‚convoi.-aveordes. 


“Les Hongrois con 


la „Landsturmn ‘hongroise, valera: au secours des Viennois, et 
qu ayant-hier.. des auilliers d’individus armèês’ de pitues, de 
fonrches, etc, seraient arrivée. à: la frontière: autrickienne. 
Kossathest dans la Transylwanie pour excitèr les populations.» 
Le Môme journal dit qie des’ 1500 chasseurs ‘qui devaient’ 
prendveldgennde barricade dans la’ Jägerzeil,, 150 seulement. 
tp totis les dùtres ausaient péri,: , en rd 
Le Un ‘des, adu parti; radical de Vienne,-Joseph-Tuvora, 
rèdacteur da Libéral, a publië, le 11 octobre, un mainifeste d”une 
haute importaate;- Now lectearsy verront’ que’ rious ávoiis bien 
jugó la question de. Vienne; Voiei quelques extraits de ‘ce ma- 
lk KR 
__€ On m'a demandé pourgpoi je ms guis retiré da parti radical.-Ehis non 
Diku! font simplement pareë gpe ce parti insersé prépate sa pertesef celle. 






dë-tá ville: Je-he pouvais pas menlir à la gérité et À ma consciengé, depoint 
an briflante et ehevaleresqar de Jellachinh, de 
1 súbitdfment Pespoir dé millions dhonmes , l'homme de-ladiborië. 
La fable qa'f Etáit le reprúsentark de la réactign, ne. pauvait trduvenepeës. 
chez iof „qui côbnais le mobile des'radicana;viennois: Jai done quittésoe 
pätti avänt qü”il'de Fût souillé de'erimes-, avant qo?il.n’eût gpraariiskant:de. 


dede pits adrhirer Fappari 
velia de súbitélnent Pie de 


zals ep aoint Veens 


tin ne want a tide Wo ent À 
ve Cbiment éé parti à-t il pa se daler ten jnstant, qua, tantes: les glrostis:| 


"ebs aûtrichiertiës se‘soùmeitratent à ane poignée de Aprrovietes de Vienne! 
“Cohmifént-a-til pd miéconnaîire Pesprik allemand essentieklemesh, iapas-, 
Erk belen gr vite le vrai du t C i 

"dáppef par re ihtrigde itafiea-hongrouse tramée, par Kessuth.h ik 

velit beerle gar cioie que, P Allemagne en 





ae gue 


gat exploïte dòs dissënsions pouc mettre sop pied:tyraonique sur la vugue, 
3 peuples primitifs, … - *°07 Et 


gagn de sepsitation‘de Ía Hongrie, qui frappe.nos industeiesid’uD tarif, } 


“pEt Pest pot éëld que Viënrie est, degenne-nne, ville sopillde.de viol err; 


de meurtrét 
et rare oke ‘gacriftent! Nop. „Je ne suis, pas aver vous. Mous âtds:onr, 
“offe plus D ; vos sottì 

-guorance produit partout ‘Ja guerre et la misère. Malheur à vons, malheur 
“en pays où vous domineal ee Jgszen Tuvona. » 


Bee ern 


nei 

AR 31 Ocrosng, — L' Assermblóematianale, avant d;on- 
en steppen sur l'art, de Je constitntion ; avait à se 
pronohéel der '1á- question d'urgener d'une proposition ayant 
‚pour but: kok, deer tOn € UPESNG done pr nlknde 










» liberté du peöplè qui soAroave menaeée à Viennes»«: * 


“ Ensuite on a procédé à la disenssion del’art.4 dela constitution. 


toyens de |’ Etat: sont égal devant la loi. Maid la edrfimissjop de 
‘Ja eoustitution a-chang& {article et a pröposé, la rédactión 
K suivarfte. 15 Ù Ee 3 : Kk zi, ge 


pour ee qui regardg-la génêration future, - 
‚uns voulaient Ia suppression de la noblesse, parce que c'est 


de:noblesse;. les autres -demandaient aussi qu'on n'aceordât 
plus de.nouveaux titres, 


c'est la raison. Le ministère seul connaît tous les éléments qui peuvent ré- 
: voir ost de'la’ bien faire. » 


avec le roi, au sujet des affaires de la Sicile. On dit. quae les deux 
:  flottes vont quitter nos parages. °° t Se 
Yöyagenrs de Pesih et.de laMoravie.-Les premiers racontentque |. ee 

Les troubles de Fribourg ont été compriraés par l'intervention 
des traurpes bernoises-et vaudoises, Nous lisóirs ‘dans le journal: 
‚la Suisse: Oe 
t_« Le gouvernement de Fribourg ‘a offiviellerent annoncé à celui de 


J:sons la responsabilité de ses appróéciations radicales, 


(mes et inflaents des divers partäs nógocient pour.le, dissiper- d'ici à, Ja joure d'oscillati: Ea oh rvan! Aai AKD A iet b nadi: 7 
HE he Ie ee: ee [:d'oscillation effráyant, un des'câblëg de rete bels’, 
Wefiear ve de samedipoù Pon fera de moevellesleliane pour leeandei| cercle de bois'qui, gert à'petetilr ld darse Wil venvai sof 


Î 





je Comment „ee. parti er d 
P'Alfomagne et I'humanité.priësent in 





Ést pòur úne poignée d'aristoerates.niagyares.queil’ Autriche. 4 | 


es gae'ërtininels; mais vos sottises nous coûteront cher. Lie. 





suite dans bien d'autres lieux peut-être. Ce présage n'est pas rassurant cES 
personne ne veut ce résultat , les radicaux pas plas que d'autres. Espé- & 
rons donc. A 7 E 

» La situation. de Genève, est venue se compliquer des événementsde £ 
sEribous ibifovderee-canbansookarrivgeichOn a remarqué de la- : 
“gitatioh parmi dès fnenéurs altramontains. M. l'äfitien avoyer Four nier, qul 
vit à Genève depuis son ezil, a été arrêté ct interrogé par les autorités gé- 
wvoisks. Jes rúpònses ont élé éé qu'on pouvhit attendre de ce personnage: 
très ambiduësietsfort pew claites: Enfin, on signale beadeoup d’agitation dut 
gôtérde ig ee etilipourrreêt bien y avoir avantpeu du nouveau de ce : 
oôt& Ná, Depuis quelques jours, le nombre desréfugiésitaliens a Genève ; 
„Nest fart augmenté, #*- ane i 

Naus aurons sans doute occasion de revenir sur les affaires de j 
la Suisse, Mais il suffit dece qui préeèêde peur montrer que li 
question qui prut tranchée, il y a un an, par le triomphe du rù- 4 
dicalisme sur le Sonderbund,n'est pas définitivement résolue; et , 
peut-être les différends intérieurs de ce petit, Etat sont-ils des- 
tinés à aggruver encore les difficultés gènèêrales de la situation: $ 
européenne. eN É 



































































« D'engager le gouvernement à mettre tous les moyens qu'il a 
ren son pouvoir à la dispositiorr des Vienrfwis afin dé protéger'la 
L'assemblée a décidé par 181 voix contre 168la non-urgence. 
ppaswionsera:disentée dens tasókneods GJH 27 


Le gouvernement. prupaseda rédaction suivante : apus-tescie 


Et 


eIin'y a dare V'Etât áuecune distinction. de rug .ni privis 

» lége. Taus les Prussiens sont égaux devant ls loi, La noblesse 
est abolie, » 

La commission a été d'avis que les nobles existânts dans Te 

pays pourront continuer à porter ce titre, qui sera supprimé 


A: 


Différents amendements ont été proposés sur cet article. Les 
NOUVELLES Db ANGLETERRE. 
“Lokiráts, 31 ocrosne; — Hier-dans la matinée les membres de’ $ 
la dèpatatiòn ducongrès dela paix se sönt rendus à la trósore= f 
rie où ils &nt été regus par lord: John Russell, La'députationâ & 
été prósentée au’ premier ministre par M. ‘Ewart membre da # 
parlement. 'M.-Visschers, président'ducongrës, a donné lectáré 5 
de Vadresse' votëò' par cetté assanblée' au gouvernement de lä 4 
Grande-Bretagne.  ° ' Te Teter te peten dk 
Lord Jahn Russell qui: a accueilli la députation avec uneex= À 
trême courtoisie, a exprimêle vif intérêt que les membres dû # 
gonvernement attachent at muintien de la paix; il à declaré. que & 
dans got opinion les rätritons du genre de celle qui a élé tenue 
à’ Bruxelles doivent avoir une heureuse înfluence pour faire do= '$ 
tiiner parmi'les diverses: nations de l’Korope les idóes de paid 
et ‘de modération.' Mais, toüt'en s'associant de tout: coeur aux ik 
Vieux ducongrès poür le rôghede la paix aniversetle, te pred 
mier lord-de la trêsorerie a dit en terminant qu'il doutait beau 
coup dans les circonstances actuelles et au milieu des passions jk 
qui agitënt le monde, que le Dut quese proposent les amis de laag: 
paix puisse être fäcilement’ atteint, La députation s'est retiréë $ 
après avoir rerierció tord John Russell de son accueil rempli $ 
d'afFäbilits, Ke 
“— Le Times annonce que les états du Zollverein ont consenti 
À l'admission des märchandises britanniques’én franchise des % 
noúveaux droits xdditionnels, pourva qu'elles soient accompa- 8 
gnées de certificats d'origine, Le’ Times njoute que le gouverne- & 
ment prussier d'faït savoir q”il rerboursera les drbits addi- Ì 
+ Ce döcument est une lettre du ministre des affàïres étrangères | kens ben bad en: de en bii pritantid 
du ministère Casati, du 4 août, par laquelle on dermânde à là queen ve deser ne ende: etl ae tk 
France, d'une inaniôre positive, d'arranger, par une efficace autre AO de Wisan Oua er 8 nd le ifêhte tnesúre,, ee 
médisti h. les affaires d’ Ltalie. e ha Sk A bord neden bl + Ge mätin les niembres du ‘tabinét se sönt réfdas” par uit 5 
Vv Ee ee N: RR: g‚ | Convoi da éhemin de fer de Great Western à Windsor poar assië É 
… Voiet; d'après. la: Gazette piëmontaise du 26 octobre, la fin } phat 8 : E pare 5 
de la séance de la chambre des dópiutés de Turin du 2% octobre: | (cr àU conseil privé que doit tenir la reine pour prononcer ult 
TAR bn Ae “| nömvelte‘protogation du parlement, EE 
_« Le president du conseil (eonlintant), — Dans le cas, le scul probable, | _ Samedi un terribleaccident est arrivé à la houillèrdeWyriie- ; 
et vpn be ef eha : Hill-prèsde Whitehaven. Une explösion de feu ‘grisou a'cadiê le: Á 
battaanse: ia in serons sûrs da succès: Cedtitoijours avec un pénible jd d atlete je En ie Hind le zine: Ge 
et nouveau regret que.je vois des orateurs s'éoartant,de,la vraie questino, | avres, lp part a veusemen je gur ont dt Bs 8 ie 
se Îaire,un jeu de froisser la susceptibilité nationale de nogdeux puissants Mbsaet Les dutros sont roslék deadeli MRE ASCUIDEES pro. 
Side, Nans, es Aerdne fge eaklier que PAugleterse palrligera de, Vase duits St prostonmerre 6 es ‘énquêtes et toutes iés 
pour les proscrits de toutes les gpinioos. Qüant à la France,naus devapgen | mesures prisds:poùf próvênir desi lugubres catastrophes 
respecter’ te chef da ‘pouvoir ezécútif, et.nous ne devos pas äûblier qe ; dt jd ents dè'ëö genre sont encore très fróqaentá d ans’ lef 
cette nation est notre plus grand appui. * Sa, | Effets'hoaflters. Il n'est presque pas de mois où uh: certain: nom= 
bre d'ouvriers ne perdent ainsi la vie, ‘victimes ori. de’ lefrkpro- 


tp Der reste, Messieurs: destateurs' êlequënts’ petvent, avec leuís dis: 
pre imprudenee, ou dela négtigénce de ceux qui sont churgés: 
de veiller sur eux. ene, La ba ee 


unedistinetion, et:qu'on maceordât plus de nouveaux titres 





mais qu'on ne mêconnät pas ceux /qii 
existené. : zn De eerd 
La section centrale a proposé la rédaction suivante: … 
__» Tous les Prussiens sont êgaux devant la:loi. Il n'y.a dansl'E- 
» tat ni distinction de rang, ni privilége, niwne nóblesse parti- | 
»sulière. Tous les hommes sont-également admissibleëiaax fono- 
»tiohs publiques. 7 Bee, e Kn Bens 
‚… Après une vivediscussion l'assemblée a voté sur l'amende- 
ment de àl, Schneider, ainsi congu::: Ik, 
« La noblesse avec ses titres et distinctions est‚abalie,»-- … 
L'amendement a été rejeté par 193 voix contre 159, … 
Vu l'heure avancee de la séance on a remis au lendermain la 
continuation des débats, Ber tds wie eed 













EEN Pee 


‘== Leroi, par un rescrit du 29 octobre a annistiè les indi- 
vidus qui avaient pris part aux troubles de Tròves, dans le con- 
rant du mois de mai. 





NOUVELLES D'ITALIE. ' 
_ Nous avons annòneé hier que, dans la séance du 25 dela 
charabre des députés à Tarin, le député Rattazzi a-demandé au 
niinistre de l'intérieur Pinelli s'il avait vraiment déclaré au 
sénat quel’initiative de la médiatión appartenait au ministère 
Casati-Giobiertì, et qu'il a invité le ministre à en fournir la 
preuve, Le ministre Pinelli a affirmé que la chose était vraie, et 
ils?est obligë & en apporter'la preuve résultänt d'un documeat 
officiel qu'il produira demain devant la chambre. GA 






coursjanimer et enflatamer lesesprits, ranimer les:tiëdeset donner du cou 
rage aux-timitles,ge-qui est très heureux. Mais, je Fe répète,quand il s'agit de 
déeider le moment.de. commencer la guerre, d'en prévoir les chanees et les 5 en Ee enter 
dangers, et assurer le suecèsy ce n'est pas Véloguence'qui doit déeider, — Samedi, la reine'et Îe prince Albert se sont rendus 3 
Claretnunt pour: faire ‘visite à Louis-Philippe, à lacomtesse de & 
Neuilly, à la: reine des Belges et aurreste de la famille ex-royalé 4 
; réunte'dans cette‘résidence royale. Le cercle de Ia: famille com 5 
| ptendte ducet la dachesse de Nemours, ‘le:-duc'ët la duchessë 4 
‚d'Kumale, le prince et'là princesse, de'Joinville dt: leurs jeunë E 
Lenfdits: Ea visite-deda feine' et:dü' pritèe Albert a été sans éS & 
-quêtte: Lorsdúe lercarfdsde rufa s'est drrèté devant Claremstit= f 
: Hotse, Louis-Philippe, ‘Ie dùé de Nemours, la reine des Belges. & 
Pet'les membresde 1'exèfutnille royale se'sont empressòs de verf 
‚vr-recesoir da reitte êt de prince Albert, qui orit passé près d Aj 
‚trois heures auprès de lafamille d'Orléans et acceptö utib éol* 5 
t Jatîds, Ea’ réïnd dek Belges doit bientôt repartir pour Bruxellts, & 
; La säfnté’de la-eonitessede Neuilly est très-prócaire,mais Lvui | 
Philippeet totrs ‘Tes -membrès:de sa famille continnent à joùif & 
d'une bonnesanté, et l'adversité rie les a pas trap démoralisëd. „$ 
— Le 28 octobre, M.C. Green, 1é dopen des aéronautes Maf | 
vants-devait faite sa 409e âscenistótr à Halstead dáns le batlöt, 
‘Victoria. Pendant fe gonfleinent fe’ vent soufflait avee violedcd $ 
el le gigantesque appareil‘balloté:par les raffiles: qut” se’ succër $ 
‘daient coùp súrconp'étaît‘rèteinu avec beaucoûp deipeïne pit 
‘vingt onvriers-pestnt de'toätés leurs fircessur Îés zeordës att 
‚chées an filét‚indépendatniftent de différents puids reprösentabijk 
‘un total de près de 1000 kilograïnmes ;-enfin'un coup de vól 
‘plus violént que lès autres ‘imprime à;t'aörostat un modvèfijë 


soudre la question à tel ou tel,autre, moment; à lui seul doit être réservé le 
droit de la décider, L'ópposition nots dt de faire vite la guerre; notre der. 



















napLzs, 18 ocrogns,— Les amiraux frangais et anglais, ainsi que 
le ministre-angtais, ont de continuelles confórentes entre éux et 





had 


TROUBLES EN SUEA9H: 


‘Berne quê-Fordrea été: cormpléternent rétabli.- neit bn 
…» Lundi prochain, les délégués. des Etats diocésains so réuniront à Bri- |. 
bourg pour délibérer sur les mesures à prendre concernant Pévâque, qui: 
‘est retenu maintenant à Lausanne,» BN 7 A. 
'__On redoute des troubles à Genève. Voici,te que nous.trauvons 
‘daus úné correspondance dn même journal, auquel naus. lais-. 


} "On écrit de Genève, 26 detobre ; oe 


; “a La-physionomie de la ville continue d'être menagante et passahlement. 
irévolutionnaire.Mais, comprenant Vinaminencé du danger, deë hommes cal- 


1 


» Les consprvakeu e os fait. diverses ‘di macchies.ir ; ortand gi Da ka ee, 4 Lassi; les homimës’snspendùsant & deë „résolûs à nie pés Raid 
paargviter tout malshienda, A. Je gna Daar se healen nnat. chëf prise sont dhlevósà rinë dräatdttide 7 à’® pieds et retoriden 
camme eur candidat exelusjf, mais;bien plarôt eomme.l'homme des bibé, |: avecles poïds defèret les'débris-de cordes, tandis-qae Férvé 
rauz.Ensuìte, les tonservateurs, pour prouver à M, James Fazy que ceweste) ‘pe de soie se déchire de hauten, bas ; bientôt il rie réste p 
‘point cpatte lui elson gouverpemeat qu'ils travaillest, ant;offert. de le por- |‘ malgihifigue ballon ue quelques lambeaux de táffötas’ Apttaht er 
ter en masse am Canseil.fédéral, ce qoi.Ini aurait assuré k'unaninsité, ou à» ier des veinld.'“- EE TCE heet 
peu près, des voix des citoyens. dn canton, Mais pons.chayona savalr.que:|Ì : an Votes uife -Histe:des das: de cholèrà darls Löndres; piiiides 

pur l'ordre: Au “bhrenu- görièrat de santé, jústyt” W Ta dire UB dS k 
ihedi derhiëk;ieìk hedres du soir; vern ad 
‚ Gasnóuveaur dif joukkiAttaques, 11 ; décós, 8. | As 
\_ _Depuis l'apparition du ) 


cette combinaison n'a pas réussi. D'abord M. James Fazy est 'dója: nommá , 
aw gopsejl des Etats, et ensuite ilse conficme plus que jamaiagtievset 

‘homme, d'Etat ne consentirait, point à être. le Cavaignac de Genève. Aur: 
jaurd’huj même. paraît ane. proclamatian, dju epnsei) d’ Etat „annancant-que;. 
si Jes votes de saraedi: prochain donnent’ la majprité-auz..conservateuws, il. 
be relieera paur les laisser gouverner.… 5e os oaeen vet 
| _‚p he sysièmeradical.à Genäve ; par:sa.rmodératian, et‚sa bonne tenue 





É 


zis | choléra; ‘+ Atfäqoes ; 1803! dédëë» £ 
BO geerdsbiap, Si. ien eee PE hok iN 


Busta 
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Composó d'ouvziers de Paris ot possédant la même expóriënce 
politique que M. Albert. - 
C'est que le comité de salut 
-Aivpnaïres républieains. 

“Q'est que les homries de la Réforme ont cessô. d'être une pé- 

inière de ministres, — “° - : 
G'ést que le personnel d'une autre feuille, dont nous sommes 

Jein de ‘contester l'esprit, n'est pas encore chargó de régir les 
destinées de la Franceet d'assorer la prospêrité publique. 

‚ C'est que les populatione agricoles, les populations indus- 
trielles , la bourgeuisie, l'armée, la proprièté, l'Etat, les fi- 
nanees, n'ont pas encore òtò exclusivement livrès aux mains 
des socialistes demucrates……. … nk 6 
' Ea vain l'on présente. le tableau des trístes expêriences qui 
vienhent de passer sous nus yeux ; k EE ok, 

‚ Ea vain l'on montre f'abime de soyffrances , de misère et de 
ruine que ces funestes essais ont dójà oyvert sous nos pas ; 

"En vain l'on supptie tous les apôtres de \'agitation el du désor- 
dre de renoncer à tous les.mots vagues;à toutes les phrases crou- 
ses, à toutes les doléanees stériles pour formater nettement, sé- 
rieusement ua programme, une application de leurs théories : 

… Vive la:république dèmocratiqueet sociale S ròpondent-ils à 
tout et toujours.” …:: 
“Puis, lorsqu'il s'agit de définir, ce sont des paraphrases sur 
‘tesdrgits de |’ hamme, aur V'exploitation de |’ homme par l'hom- 
„me, sorla'souveraineld du,peuple, sur V'injnste répartion da ca- 
pital et de la propriëté, suf (’inégslité des conditions humaines. 

Mais, en idées pratiques, rien, taujoursrien. 

„ Il fant d'abord renverser ce.quiest, il faut döblayer le sol-et 
ators \'on:fera connaîtreies secrets dela république démocrati- 
que et sociale, «ee B dd nf 

-Jusqué-là. il est inntilede parler d'applications, il suffit de 
dire aux classes peu favorisóesdela fortune, que la rópublique 

démocratique et sociale donnera du biën-être, de la proprièté 
àtóus, aux paresienx et aux: travailleurs, aux êconomes et aur 
dissipateurs. C'est le setil. point de |’ éducation démocratique et 
sociale qu'il imposte aux intérêts des tribuns de faire pénétrer 
dans le peuple. En oe 

:Qu'impoete, ide réste, la stérilité de ces paroles, le mensonge 
de cesespórances, l'absneditò de ces théories, la multiplicite des 
dóetrines socialistes, les contradictians de leurs formnles, les 
impossibitités alrsolues d'exécution : 

‚ Íl n'est besoin qae d'un drapeau d’agitation pour remuer les: 
mécontents, il n'est besoin que de trouver des soldats pour ser- 
vir d'instruments ot de victimes à de nouvelles ambitions. 

en ee liene redt id : (Assemblée nationale.) 

8 kid 
a Hongrie en 1848. 
_, Kossuth et Jellachich. 
bn EISTOIRE DES SIX DERNIERS MOIS 
__On a bean faire, letemps n'est plus des loïgues et paisibles études: 
Phistoire du jour gronde àla porte de ehacun, les événements de la veille 
eónt déjà vieux ; mauvais temps pour écrire [’histoire du passé ‚ quand cha- 
qhe journal vaas appútte plas derévolations, de changements inoùis, de 
Brierrenoardeficlalte „qitif weven. a“däns un de ces gros volumes qín cói:= 
tiennent aussi les fautes et les malheurs de nas devanciers. Essayez donc 
d’émonvoir la pitió et Pindigndtiun ; én racontant ou Coligny tomhaal sous 
les coupe ‘des assassins, ou les frères de: Witt coupés en morceaux par la po- 
pulation. farieuse : ces temps , que nous appelons barbares , sont trop loin 
de nous; nous avons mieux. d'ailleurs que les couleurs affaiblies de ces ré- 
eits , des sanglantcs images sont étalées sous nos yeux.. A Paris „ on matile 
le Bonten Bréa; à Francfort , on déchire en lambeanx le jeune et brave 
Lichhowsky; á Pesth , ca tranche à coupsde faulx les membres et la tête 
dû gfuiéral Lemberg; en Sieìte , ont mange des grillades napolitaines. Il 
semdile que quelqae boële de caagibales ait fait ieruption au milieu dela 
civilisation épouvantée , car jeneporde que: des: atrocités singulières , ct 
qu'on eût marquéês de zang Mêaie & Ig Sgint-Barthétemy ; le reste, hbélas!_ 
révolulions , guereen, incepdieg , bombardement de ville, est de l'histoire 
de tonslessiècles, … … sr 
‘Noas n'éiions pas pressë d'arriver ant événements da jour, nous avions. 
choisi ces études hongroises pour, nous, en éloigner au contraire; nons 
avions rerionté jústju”ù saint Etietie, on ne ‘pouväït Aúr plas loìn; Cette 
histoire, verapke derpärtienlsrités ëuriedses, d'événements bizarres ; cette 
nätieù ; melange de tarit d'autres nations , aspirant avce une impatience si 
fière et'si noble à là Hilerté „ta Tendöntrant si rarementpour elle, la refu-- 
sqnt'aux antnes; ces caractéres individuels-sì forterhent tranchés , an reste 
de murs grossières ; F'hospitalité orientale au fond des châteaux ; dans les 
salons, P'ésprit vil et animë „ Îa Cohversation brillante dont Paris eroyait 
avoir le vaobapide; la civilisation touchant desi près à état de nature ; des 
palais sur: les gbarches desquels dorment des bohémiens ou des pâtres àr- 
més de geatidendaperss au milieu de tout cela, une pléiade d’hommes 
éininents veveni}} ‚pour leur patrie les bienfaits de la liberté daus l'or- 
dre, sons la lot’ Klots blevaot cbaque année la tribune où ils mon- 
taient „ ecints „dur 4 Meis de teurs rides aïeux , au niveau des tribunes des 
parlements de;France ef A nteterre: ‘voilà éé que nous voulions contem- 
pler et montre à loisir.” S-"* ie ae 
ta Hongrie avait jusqu”iei une ezistence à part, un tempérament pacti- 
eulior, des causes de progòset:de décaideriee qut lui étaiënt propres; elle 
grendissaït ou déclinait svectase originalité marquêe. Ce qui se passe au- 
jeurd’hui chez elle échappe-à aan hestoire particuliëre; c'est de Phiatoire 
universelle,. Le Méau-e est; venu s'abattre aussi sur cette coptsée. 
reculée : elle. coget maintenant Ins fortunes que. os coucons tous; nul ne 


public a fermá son office de mis- 





ES E 
ded ERE 












peut dire-qui guérisg pu qui maurra ; les premiers se.sauveront par des.re- 
remèdes toat, gygiges que ceux qu'on avait prépande de loin pour des ma, 
ladics amgiggnes el contiues; les derniers périront sous la force fataledu 
mal, sahis he leüripr/mière santé onde régimdles 'próèèrse, Qu'ifaporte 
alörs d'avoir été ma ou bien portants? Pourquoi étudier earicuseniènt 
les: syiiptômes et fpsstares diversed! Ge mal no se rodifie”päs selon les 
tempéraments gu'it.reneontre ou bes ‘régions :qe”il traverse: Qu'importe 
qutun-pays soit fiëyteas èu-non,q wand le éholéra stabat-suc lui ? En poli- 


tigue, comme en pbgsigse, lemon sont les victirnes, les pays sont. les. 
théâtres de oes grandes eatastrop 

sauve nine | f 

Hongrie 3 la guerre civile l'ensanglnte déjà, l'aaarghieest dans. los maes 
de aa capitâle, Pennemì dans son seWi; jamais-ses arais n'eurent plus à s'in- 
quiëter sur «a destinge. Ilfaut done suspendre les êtuêrsdu, passé et dire 
tont de suite par quêlle série de Faits ta crise est arrivée au point où nous la 
swoyóas anjourPhai; 2-1 rn 


ER) È . EL a nk re B 
Iga six toois an moskent où delatait-à Vienne la premiève révolution 
du.moisde mass. Ja:diète de Preshanng :tcavaillait. avec apddûraux réfor- : 








depniaJosigtemps- réclaunées ‘par le parti libéral, etipceplees-enfin. 
par Päntriche, Jimais les espérances des patriotes hongrolë, qu vonlaient 
sincèrepfap établie ane tansactioù libérale entre les postfsanx besoins de 
la Hong es prèteritiaas du gouvernement, impérial, n’avaient été si 
proches de Higit ane hearense solution en ‘cherchait ‘de bonne foi, sous 


la médiation et Ia garapdi fataptie du jeuwespalatin, à terminer dans un sens libé- 
raFtontes les questiehs-$ 1de ‘daris'-les dörmiees temps. Les, prinei- 
‚pos étaient admie, on eherchait des combinaisoas qui, teut en respectant 















randes e hes ;; mais la constikutieg particulière.ne | 
tue. Les plus terribles gpreuves-ne seront pas épargnées à la | 


| le droit de ptopriëté, pussent aasnrer à la Hongrie les bienfaits de alfran- 


chissement universel, la liberté des terres et le mouvement rapide de 
Pindustrie et du commerce. Le rachat des dimes, l’abolition des cor- 
vées; l'impôt universel, acquitté sans distinction de caste, le droit de 
suffrage pour les citoyens des villes libres, tel était le programme pa- 
cifique déjà accompli sar bien. des points. La confiance que taus les 
partis mettaient dans le jeune archidue encourageait le gouvernement 
impérial à des concessious; on avait placé auprès du prince un jeune et 
habile conseiller, dont la dextérgé devait ramener bien des esprits: c'é- 
tait le comte George Appony, élevé, à moins de quarante ans, au poste 
suprême de chancelier de: Hongrie. C'est par ce fonctionnaire mi-autri- 
chten et mi-bongrois, si je puis dire, que s’exergait, dans l'ancienne organie 
sation, toute l’action gouvernementale; il reprèsentait la Hongrie vis-á-vis 
de Autriche, et br brie Le comte Appony s'étaït préparé par de 
fortes études à ee rôle difficile ; sa jeunesse l'avait aidé à comprendre ce 
qu'il fallait accorder au mouveinent ierésistible des nouvelles idées. La 
trempe de son esprit, Émineminent gouvernemental, était en même temps 
une garantie contre les séductions de la popularité ou les envabissements de 
la Diètes il savait mieux que les hommes de son âge quelle part il faut faire 
au pouvoir vis-à-vis de la liberté. Son ye cependant et son nom le rendaient 
populairé parmi les jeunes magnats de la chambre hante. 1 était neveu du 


comte Appony dont Paris a pu pendant vingt ans, apprécier l'esprit loyal et 


les nobles manières. Je n'ai pu me refuser au désir de rendre témoignage en 
passant à un mérite si jeune et si éclalant, perdu passagèrèment pour la 
patrie! — La révolution de Vienne éclata sur toutesces espérances publi- 
queset particuliëres; les radicaâx’ hongróïs en revendiquèrent volontiers 
la gloire; qaelqaes étudiants qúi se tfouvatent par hasardà'Viënne furent 
les ínstigateurs et les öhefs del'émeulezil étatt' natueel qu'ils vonlussent* 
en faire profiter leur patrie. Le ‘chef de V'opposition la plus avancée dans: 
les dernières Diètes, l'avoecat Kossuth, se trouva. porté d'einblée à la tête da 
mouveinent; il fit voter par la seconde chainbre, sans lintervention de cel- 
le des magnats, une adresse à Pempereur, véritable programme de Îa révo- 
lution. Cette adresse demandait la nomination d'un ministère purement 
kongrois, responsable devant la Diètede tousles actes du pouvoir; une, 
nouvelle représentation de la population entière, sans distinction de rang 
on de naissanee; Vorganisation d'une garde nationale; la translation de la 
Diète de Presbourgà Pesth; enfin, une constitution libérale pour tous les 
autres Etats d: l'empire. Da reste, on proclamait dans cette adresse la ferme 
volonté et le besoin de la Hongrie de rester indissolublement unie à 
l'empire. Lan : 

Mille gentilshommes hongrois, dans ec costume national que nous avans 
décrit, et qui ressernble plus à laniforme du soldat qu’au costume du lé-. 


gislateúr, furent chiargés de porter à l'empereur, au palais de la Burg, à 


Vienne, cette menagante requête, — C'était à la fin du mois de mars ; — 
Vempereur accorda tout : il ny dvait-alors en Europe, entre Lóndreset Pé- 
tersbourg, aucune capitale où le gotivernement eût assez de pouvoir pour 


ee refuser à une concession qaelconque. La députation revint en triomphe 


à Pcsth: tout ce que put obtenir linflaence, alors grande, du palatin, 


fut de faire entrer dans le nouvedu gouvernement qu’on allait organiser |. 
quelques-uns des anciens orateúrs: de l’opposition constitutionnelie. Le. 


progrès naturel du temps, un mérite rcconnu, les auraient amenés aux af- 
faires sans révolutien. Le comte Bathiany, chef de l'opposition à la cham- 
‘bre des magnats, fut le président de la nouvello administration , 
Kossuth en reste l’âmo et le direèteùr ; ou y fit entrer Ie député Deak. 
Deak avait été autrefois fort ardent dans l'opposition , mais c'était un 
homine conseieucienz, qui voulail'tout obtenir par des moyens réguliers, 
par l’action légale de l'opinion. En cévolation, ces caractères servent de 
décoration aux partis, qui les rejettent bien vite, parce que leur honnête-. 
té est trop gênante, Dès les premiers jours, au reste, et par la formation 
même de leur gouvernement, les auteurs du mouvoment montrèrent com- 
ment ils entendaient maintenir te lien fédéral qu’ils laissaient encore sub- 
sister de nom entre l’Autricheet la Hongrie. Ils voulürent avoir des minis- 
têres hongrois pour les affaires étrangères, pour la guerre ef pour les finan- 
ces. On peut comprendre plusieurs étals réunis sous àu_mênie: chef ayant 
une ‘administration intérieùte distincte : on comprend ehcoré, qtioiguê 
avec peine, ji it 
finances vis-â-vis des ministères du pouvoir central ; mais’ comment: áìa- 
giuer plusieurs ministères dek affaires éträngères pour ane seule souve- 
rainelé, c'est-à-dire plusieurs ‘ófgänes de la même peniséc Vis-à-vis des 
puisgances étrangères 2 On voulut adoucie par le choix du titulaire ce qu’il 
y avait d'insolite ct de-révolutiongaire dansun tel tait. Le prince Paal 
Esterhazy, autrefois ambassadcar d’ Autriche à Londres, retiré des affaires 
depuis 1842, accepta ce poste. Il l'a quitté quand la voie où l'on voulait 
marcher n'a plus été donteûse pour personne ; il resta d'ailleurs à Vienne; 
ent réalité, le niinistère des affaires étrangères fut rempli par le jeune dé- 
paté Palsky, qui s’cst fait connäître depuis plasicurs années en Alleiuague 
par des ouvrages estimés sur la Hoiigrie. Dik 8 

Taridis qu'on préparait ainsi la ëéparation etfa rupture du lien fédéral 
avec Autriche, le mouvement rêVolutionnaire n'opérait pas avec moins 
d'audace dans l'intériear du pays :’sóus le souffle impétueux qui pousse et 
entraine les grandes asseublëes, la diëte déerétait d'urgence toutes les im- 
portantes réformes dont l'initiative’appartenait à cette opposition conslitu- 
tionnelle, déjà suspeete de servilisme ou de coriservalisme ; il est vrai que 


Popposition constitntionnielle avait vonlu mettre à ces réformes eertaines 


conditions , certains préliminaires dont les radicaux s’inguiêlèrent peu, 
Ainsi, depuis dix ans, l'opposilion demandait la suppression des dîmes, mais 
moyennant une indemuité qú'on devait accorder au propriétaire: les corvées 
avalent déjà été abolies ; les dimes furent supprimées sans indemnité ; les 
esprits les plns conservateurs demandèrent qu'on s’emparât des biens du 
elergé pour les affecter à une fature indemnités le clergé fut ainsi menacé, 
et les propriètaires spoliés tout ensemble. Une loi électorale fut votée ;on 
conféra le droit de suffrage à tons ceux qai possédaient un capital de 300 flo- 


| rins, On ue s'expliguait point sur ce que deviendrait, dans la nouvelle orga- 


nisation, la chambre des magnals 5 mais cette loi électorale était évidem- 
ment dirigée contre elle, Sous l’apfärence metstease du suffrage quasi-uni- 


| versel, elle escluait par le fait fes’ millioris de paysans auxquêls le droit ré- 
eemment accordé d'acquérir des prapriëtés: h'avait pu cependant en confé- 


ver anenne: adihis aa droït de vofer, ces paysans auraient formé, pour les 


maghats, une nomibreuse et redodtäbre clientèle. L'étendue des possessions |: 


des.scigacurs hengrois, le vömbre d'empleis dont ils disposent, leur géné- 
rosité, qui contraste souvent avee Îes cxigenoes de’ la petite noblesse pauvre 


et ‘processive, les’ out rendus presquc partout populaicès, Il u’y-a pas de 
‚paysan qui n'aimát mieux avarr pour seigneur un magnat riche et puissant | 


qu’un de ces nobles de campagne, démocrates à Pesth, véritables tyrâns 
dans leur étroit dornaine. Pour fe moment cependant, on ne tenta rien con- 
tre [a première ehambre ; elle se trouvait encore défendue par ceux de ses. 
merobres qui faïsaient partie du iministère, par l'éclat qae l'éloguence de 


ses.orateurs avait jeté sur les dernières diëtes, par la magie des noms; puis-…E 
sante encore en Hongrie, en(in par étendue de ses richesses, dont nulle_ 


aristocratie n'a jamais fait un plus patriotique usage (1). … 


La diëte se sÈpara aprs ces décrets, et le ministère.hongrois resta livré 


à lui-même, IÌ tenait dans ses mains ce que l'opposition la plng avancée 
avaitjà peine jamais pu rêver; la séparation de la Hongrie d'avec |’ Autriche 
était complète de fart. Ce lien fédéral, qui pesajt tant aux vienz patriotes 
hongrois, allait être enfin rompus-Rien ne gênerait plus la liberté.de teurs 


mouvements, leùr politique deviengrait libre et ‘indépendante, leuc.armée. 


' ne verserait plus son sang pour des gatises étrangères ; de \'ancienne union, 
on.ne gardait,à vrai dire, que le nog du sonverain. 


Toutelois;ce n'était pas seulement l'empire d'Aatriche qui, jusqe’à ces 
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aant ned 


patriotiques à côté desquels les. souscriptiong frangajges ou même anglaises 


‚destiage à la propugation de la langue k 
quelques chiffres : le comte Széchény, 160,000 fr. ; le corate Karoly, 125;000 
f-,; le prince Batbiany, 150,00 fr., los deus Esterhazy, 80,000 francs. 


Pekistence de deux’ ministères séparés pour la gaerrë et‘tes 
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dermiers temps, avait été un vaste Etat fédératif; les Etats qui composaient 


( 1) On trouve chaque zûuée dans les déorets de la diète hongroise des dans 


paruissent assez mcsquines, En 1827, par exemple, pour lacadémie nafionale |. … 
hongroise, voici quelqnes noms et |. 


cette únité politique étaierft eux-mêmes, à l'image de Pempire ‚une aggid- 
mération de pays et de nationalités distinctes. Parmi ces diver ses nations: 
les Hongrois ou Magyares, comme on a alfkcté de les nommer dans ces der- 
niers temps, en rejctant le‘nâm camman de Hongcois, avaient, au fond , 
profité seuls des victoires constitgtionnelles remportées sur lAutriche. 
lei il faut nécessairemenit revenie guelque peu sur le passé; je le ferai 
brièvement. Dés [origine , la quêstioh révolationnaire à Fusth se trouvä 
compliquée de cette question dès ‘nationalités; les difficultés étaient dijk 
anciennes, invêtérées, mais Pémancipation complète de la Hongrie vis-a- 
vis de l’Autriche les mettait toutes en relief et les aggravait. Déjà tes Sla- 
ves, les Valaques, les Allemands, se plaignaient avec amertume de la pré- 
potence des Magyares, alors que, comme eux, ils reconnaissaient cepen- 
dant un maître commun 3 c'était un frère aîné, disaient-ils, bien dar pour 
ses frères cadets ; qu'allait devenir la famille quand, mise hors de la tu- 
telle du père commun, elle. devrait vivre sous a loi de ce frère ? L'affran- 
chisscment des Magyares devenait la servitude des autres peuples, jusque- 
1ä leurs êgaux. Cost de ce sentiment qu'est née l'insurrection slave etee 
qu'on a appelé la guestion croúte, Je me häte de dire qu'en se développaùt, 
elle a changé d'allure et de but; elle devrait aussi changer de nom, ear la 
querelle des Croates avec: les Magyares est devenue aujourd'hui la guerre 
entre Autriche et la Hongrie et le ban de Croatie, Jellachich, nommé tieu= 
tenant général de’ empereur, eommande a cc titre les troupes antriehien- 
nes qui ont marché de la Drave sar te Danube.Nous allonsespaser par quclle 
série de mouvements assez compliqués eette métamorpliase s'est opérée. 


La suite prochainement.. 





_ MIRATRE-ROYAL-FRANORS-DE-Lh HAER, 


Samedi Â. Novembre 1848. — (Représentation n° 63.) 


GUILLAUME TELL, 


grand-opéra en trois aeles , paroles de MM. de Jouy et Hip. Bis, 
musique de Rosinî. N 
On commenioera à 7 heures, 


L'administration porte à la conhaïssanée da publie, quatie viént de 
' ; s'arranger dvéc dd dl 
_M, BARROILEET, ë 


premier baryton des théâtres royaux de Naples et du Grand: Opera de Pas 


ris „ pour deux repésenlations seulement ‚ abonnementsstsperidué,; 

La ast aura lieu Lundi 6 courant ct se composerd’de Charles Fl, 
grand- 
rôle de 


ra en cinq actes, dans lequel M. BAROILHET remplira 
harles VI, qu'ila oréé à Paris, rn orn 9 


ANNONCES, 
Mee C, DE PASSE GAILART, | 
brevotée des Trois Cours , Lange Pooten ‚N° 168 ‚a l'honneur d’annoncer 


ansx Dames son rctour de Paris avec les MODES D'RIVER ET ARTICLES 
DECOUR. | (249) 


FONDS PUBLICS-ET BULLETINS DE BOURSE 
EEEN en EE en 
AMSTERDAM , Msacagpr ler Norsmone: — Les fonds hollandais étaterdt 
offerts à leur cours d’hier, Les intégrales ont donnélieu à quelques affaires, 

‘Les espagnols sont fermes, — Les. portugais ua peu plus faiblas, — Le 
russes plus recherchés, _ : Aaen Le 

On. a-hásité à. la Bayree, aajouter for aux nouvelles dp,: bidsflá 
des métalligues a áté;failale.. …… …:s se AREM DEE HEDEN nt ese 
ROET ER eterNe 














RO neren ebr Notk ik Des Fords hollandais et belges ' 
ge sont maìntenus à leur cours, Les Ardoins uu peu plus voulus, mais sans afs. 
aires, le 3 % int. éép. n'ont pas varié. Les mótalliques autr. en hausse, gi a 
que tes portugais et lei nidsicains. Les derniers surtout ont donné lieu à de 
affaires fort actives. Ai 
BERLEN, Maan 31 ooroshe, — La tendanee à nòtre bourse était anjour- 
d’hui très faible et les cours de la plupart des actions de chemin de fer ótaient 


en baisse. 5 


BOURSE D'AMSTERDAM DU Íer MOVEMBSRE. - 
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_ _ BOUREN DE BHAKIN DU 31 OCTOERB.. ;,-,! 
Obligat.. 31/2 Ai; A[Ch Alölfaesty … — Mollande2 fi 7" 
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Ve Tewakdie bi PkAncrdaT ou 81 ooronna. 



































































‘Amsterd.courtj10t Aj Han b, 888 _P Pariscaurt…. 94} As 
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EE “fi.” cMA2S, 3 B Ealahhnd, lende’ alsk 
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PAR TRLÉGRAPEB ver: 
TTEOORER DI AMSTERDAM, ipUDt ANO VRMRER 1 ob 1: 
ee COUKSNR GEÛTURE AD HEURES. , ……umtit tid, 
Pars-Bas. — Dette active, ì:. … ‚…… «… … 24:0/0 ÁÁ 11/18 
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oee Ore Biter dike t eee BH OPDE, 
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En 34/8: 
Spe, Ne 7de 


_ AUTRICHR — OhligetsMétalligues u.v'« + =:2 
LA HAYE, chez C. Van der Meer, 





